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JUDO ORGANISATIONNEL

En 1999, le gouvernement provincial à Halifax a fait savoir que chacune des 13 agences de développement régional de la province devrait réaliser une évaluation de ses activités. Janet Larkman, la directrice administrative de la Western Valley Development Authority (WVDA), s’est alors demandée si cette obligation pourrait ouvrir des possibilités. 
De prime abord, la directive présentait un problème. Les organismes de développement local sont toujours débordés de travail et en manque de personnel — et ils ont d’autres priorités. Les évaluations sont axées sur le passé; elles étudient ce qui est arrivé et à quel point cela a été utile. Les gens du développement sont tournés vers l’avenir. Ce qui est fait est fait, disent-ils. Pourquoi s’attarder sur le sujet? Leur travail consiste à façonner l’avenir. 

Mme Larkman se demandait si une évaluation pouvait faire avancer son organisme tout en se tournant vers le passé, comme un judoka utilise l’énergie de son adversaire pour le vaincre. Une évaluation pouvait-elle donner lieu à quelque chose de nouveau et d’utile?
La WVDA a contacté le PATDEC, le Programme d’assistance technique au développement économique communautaire de l’Université Carleton, à la recherche de financement pour concevoir une méthode « participative » d’évaluation qui pourrait être utilisée par d’autres organismes de développement, ici et à l’étranger. Le PATDEC a accepté, et la WVDA a embauché une firme de consultants de renom, Praxis Research and Consulting, de Bedford, afin d’échafauder et de gérer le travail. 

Comment mesurer le succès d’un organisme de développement? La WVDA, la première agence de développement régional de la Nouvelle-Écosse, a été mise sur pied en 1994 et est chargée des comtés d’Annapolis et de Digby. La vie dans un milieu rural des Maritimes n’a jamais été facile mais en 1994, les choses étaient particulièrement difficiles dans la partie oueest de la vallée de l’Annapolis. La pêche de fond périclitait. Le marché des produits forestiers était faible. L’économie était en récession. Les gens quittaient la région. Même les gouvernements prenaient leurs distances. À Cornwallis, la base militaire, qui avait été une pierre angulaire de l’économie durant des décennies, fermait. 

Ailleurs, les organismes de développement régional (ODR) s’intéressent souvent à des macro-projets — pétrole et gaz, superports, mines et usines. Dans de telles régions, le « développement » ressemble à un jet d’affaires qui passerait au-dessus des têtes. Il se produit dans les hautes sphères et implique surtout de prospères personnes venues d’ailleurs. Le développement est réalisé pour la population, il est parfois même imposé à la population, mais rarement est-il réalisé par la population. 

La WVDA, par contre, « a choisi l’approche lente et continue du développement économique communautaire », selon les termes de Praxis, en commençant par « l’infrastructure et les réseaux pour évaluer les besoins de la collectivité en matière de développement ». La WVDA était moins impliquée dans des projets de développement précis que dans le fait d’outiller ses 43 000 résidents afin qu’ils puissent réaliser leur propre développement. Mais comment mesurer la réussite d’une entreprise aussi floue?

Les gens de chez Praxis ont suivi la démarche classique. Ils ont recueilli les données socio-économiques, étudié les propres dossiers de la WVDA, et remarqué que l’Agence de développement régional avait bénéficié d’une excellente couverture médiatique et qu’elle avait reçu des prix. (La liste des prix est impressionnante, comprenant une reconnaissance de la part d’Industrie Canada, de la Banque Royale, du Report on Business Magazine, des gouvernements de la Colombie-Britannique et de la Nouvelle-Écosse, et des Nations Unies.)

Mais les consultants ont aussi discuté avec les dirigeants de la collectivité afin de décider quelle information supplémentaire devait être recueillie, puis ils ont formé des gens de la collectivité pour la recueillir à l’aide de sondages, de réunions publiques et d’entrevues. Ils ont aussi affiché un questionnaire sur le site web de la WVDA et animé des ateliers réunissant divers groupes d’intervenants. 

Ce qui avait débuté comme une « évaluation » s’est vite transformé en communication et en éducation. Le processus a amené des centaines de personnes à entamer une réflexion sur la WVDA et sur le développement lui-même. Les dirigeants communautaires ont commencé à évaluer leurs propres groupes communautaires. Par la suite, l’équipe a créé une « boîte à outils de l’évaluation », qu’elle a affichée sur le Web à www.wvda.com/en/etk/index.html. On a utilisé la boîte à outils jusqu’en Nouvelle-Zélande. « Nous utilisons la boîte à outils pour évaluer beaucoup de nos propres projets, et pour intégrer l’évaluation à notre propre travail, dit Janet Larkman. La contribution du PATDEC nous a permis de réaliser beaucoup plus que la simple évaluation demandée. C’est devenu une occasion de faire avancer l’ensemble du programme de développement dans notre région. » 

Le rapport d’évaluation comme tel montre que, depuis 1994, le chômage dans Digby-Annapolis a baissé et la migration de sortie a pris fin. Bien que l’emploi avait diminué dans les industries primaires et le secteur public, le secteur des services était en nette expansion. Et la WVDA est « une agence solide, bien organisée » qui fait « un excellent travail ». 

« Nous utilisons le document de Praxis comme un outil de communication, affirme Janet Larkman. Il brosse un portrait de la région et révèle ce que fait la WVDA et ce qu’en pense la population. J’ai été particulièrement intéressée de constater que l’enquête a montré que notre population pense que la région est un meilleur endroit où vivre et travailler qu’elle ne l’était il y a cinq ans — et qu’elle s’attend que ce soit encore mieux dans cinq ans. Cet optimisme fait du document un outil de recrutement très utile pour les sociétés que nous voulons attirer ici. » 

« Cet optimisme nous rend aussi très heureux. »
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